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SANTE MENTALE AU QUEBEC
VERS UNE NOUVELLE PRATIQUE
Lorsque nous avons décidé de consacrer un numéro thématique de Santé Mentale au Québec à la psy-
chiatrie publique, nous n'étions pas conscients de toutes les avenues que la "question psychiatrique" ouvrait
devant nous. Rapidement nous avons été confrontés à l'imprécision de ce concept qui ne se laisse sûrement
pas réduire à la seule définition médicale du terme.
En raison de ses méthodes, de son histoire, de sa clientèle, des professionnels qui y travaillent et de ses
liens très étroits avec la politique, la psychiatrie est devenue, depuis les vingt dernières années, un foyer
d'exploration, d'analyse et de contestation pour tous ceux qui s'en sont approchés, à n'importe quel
titre.
Conscients de ne pouvoir cerner en quelques articles tous les aspects de cette "question psychiatrique"
nous avons tout de même tenté de dégager les grandes interrogations que la psychiatrie pose à ses tenants
et à la société à l'intérieur de laquelle elle évolue. Ces interrogations concernent tout autant la psychia-
trie classique conventionnelle que les alternatives qu'on lui oppose ; elles concernent autant les usagers
des services psychiatriques que les intervenants appelés à dispenser ces services.
Ces interrogations doivent rester ouvertes : il nous semble primordial que le débat sur la psychiatrie
ne se ferme pas, qu'il n'ait pas lieu en vase clos. À l'occasion de ce numéro thématique nous aimerions
amorcer un débat qui ne se situerait pas seulement à l'intérieur d'une revue mais à toutes les instances
où se vit, se discute et se décide la psychiatrie contemporaine.
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